
Plan de dissertation – Écrit du Bac de français 
Première générale – Roman et récit du XVIIIe au XXIe siècle 

Honoré de Balzac, La Peau de chagrin (1831) 

Toute création est-elle accompagnée de destruction dans La 
Peau de chagrin ? 

 

Analyse du sujet et problématique 

Définition des termes-clés 
→ Création : au sens large — création artistique/intellectuelle, mais aussi création de 

soi, d’une vie, de liens, voire création magique par le vœu. 
→ Destruction : mort physique (rétrécissement de la peau), ruine morale, 

destruction des autres, anéantissement du désir. 
→ « Toute » : le quantificateur universel impose de tester la thèse et ses limites — le 

plan devra montrer des nuances et exceptions. 
 

Problématique 
Dans quelle mesure La Peau de chagrin fait-elle de la création — 
artistique, vitale ou désirée — un acte nécessairement destructeur, 
et existe-t-il chez Balzac une forme de création qui échappe à cette 
logique fatale ? 

Annonce du plan 
→ I. La peau de chagrin est le symbole d’un pacte où toute création (tout vouloir) 

détruit son auteur. 
→ II. Mais la destruction touche également les autres : créer des liens, désirer, c’est 

ruiner le monde autour de soi. 
→ III. Pourtant, Balzac suggère une forme de création qui résiste : l’œuvre d’art et la 

sobriété comme voies d’échappement. 
 

Introduction (indications de rédaction) 

→ Accroche : L’objet magique est au cœur du roman : une peau de chagrin qui réalise 
les désirs de son possésseur tout en se rétrécissant à chaque vouloir. 
▪ Cette mécanique fabuleuse est d’emblée désignée comme un piège par le vieillard 

de la boutique d’antiquités. 
▪ « Vouloir nous brûle et Pouvoir nous détruit ; mais Savoir laisse notre faible 

organisation dans un perpétuel état de calme. »  — Le vieillard, La Peau de chagrin 
→ Présentation : Honoré de Balzac, La Peau de chagrin (1831), roman fondateur de 

La Comédie humaine. Récit à la frontière du réalisme et du fantastique. 
→ Problématique + plan : Voir ci-dessus. 



ATTENTION : MERCI DE VÉRIFIER L’EXACTITUDE DES CITATIONS : CETTE 
VERIFICATION VA VOUS OBLIGER À RELIRE EN DIAGONALE L’ŒUVRE. 

 

I. Tout vouloir détruit : le pacte comme allégorie de la création 
destructrice 

A. La peau de chagrin : créer ses désirs, consumer sa vie 
→ Argument : Chaque vœu exaucé — chaque acte de «création» d’une réalité désirée 

— réduit la peau et raccourcit la vie de Raphaël. 
▪ « La peau se rétrécissait toujours. Raphaël pâlit. »  — Partie « La Femme sans cœur 

» 
▪ Le syntagme «toujours» signale l’implacabilité du mécanisme : il n’y a pas 

d’exception. 
▪ « Chaque désir l’avait amoindri, comme chaque pensée avait dévoré quelque 

parcelle de son intelligence. »  — Narrateur 
▪ La parallèle «pensée / parcelle d’intelligence» étend la destruction au plan 

intellectuel et créateur : créer intellectuellement, c’est aussi se consumer. 
 

B. La création littéraire : écrire pour ne pas vivre 
→ Argument : Avant d’acquérir la peau, Raphaël a sacrifié sa jeunesse à la rédaction 

de sa Théorie de la volonté — créer intellectuellement, c’est renoncer à vivre. 
▪ « Je m’étais fait moine, j’avais tràvàillé comme un forçat, j’avais vécu comme un 

reclus. »  — Raphaël à Fédora 
▪ Le champ lexical de l’enfermement («moine», «reclus», «forcèt») montre que la 

création intellectuelle impose une mort sociale et affective. 
▪ « La science est une dissolution de l’être. »  — Paraphrase de la philosophie du 

vieillard 
→ Argument : La Théorie de la volonté que Raphaël n’achève jamais est une création 

avortée, emportée par le tourbillon de la vie parisienne — la jouissance détruit à son 
tour la création. 
▪ Cercle vicieux : créer intellectuellement détruit le vivant ; mais vivre avec passion 

détruit l’œuvre. 
 

C. La création d’une identité sociale : se faire un «nom» au prix de sa vie 
→ Argument : Raphaël rêve de se créer une existence brillante dans la société 

parisienne. La peau lui donne la fortune, mais cette ascension sociale accélère sa 
mort. 
▪ « Il avait souhaité deux cent mille livres de rente, et la peau s’était rétrécie. »  — 

Narrateur 
▪ La fortune — création d’un statut social — n’est pas seulement inutile : elle 

précipite la fin. 
▪ « La richesse était pour lui comme un vêtement de plomb. »  — Narrateur — 

métaphore de l’accablement 



▪ La métaphore du «vêtement de plomb» suggère que la création d’une identité 
mondaine est un fardeau mortel. 

Transition : Si toute création détruit le créateur, elle n’épargne pas non plus les autres 
: le désir de Raphaël répond à une logique de prédation qui ruine les êtres aimés. 

II. Créer des liens, c’est détruire l’autre : la logique prédatrice du 
désir 

A. Fédora : la femme comme création impossible 
→ Argument : Raphaël tente de «créer» une relation amoureuse avec Fédora, femme 

froide et calculatrice. Cet amour impossible le mine sans la toucher. 
▪ « Fédora, c’est la société. »  — Raphaël — formule célèbre 
▪ Fédora n’est pas seulement une femme : elle est l’allégorie de la société parisienne, 

incapable d’amour, destructrice par nature. 
▪ « J’étais chez elle comme une âme en peine, souffrant sans qu’elle s’en aperçût. »  

— Raphaël 
▪ La création du lien amoureux n’existe que d’un côté : elle détruit celui qui aime 

sans affecter l’aimée. 
 

B. Pauline : l’amour réciproque lui-même devient destructeur 
→ Argument : Pauline aime sincèrement Raphaël. Mais leur amour accompli, porté à 

son comble, provoque la mort du jeune homme : l’intensité créatrice de la passion 
consume. 
▪ « Pauline, en voyant mourir Raphaël, mourrait de le voir mourir. »  — Narrateur 

— tragique symbiose 
▪ « Vouloir et vouloir encore, c’est s’épuiser soi-même. »  — Paraphrase de la logique 

balzacienne 
▪ L’amour de Pauline est une création pure, mais la peau pénalise le désir quel que 

soit son objet. Aucune création affective n’échappe à la loi destructrice. 
▪ « Tu m’as tué, s’écria-t-elle. »  — Pauline à Raphaël mourant 
▪ La dernière réplique de Pauline renverse la logique attendue : c’est le créateur de 

lien (Raphaël) qui est détruit, et la créature aimée qui survit blessée. 
 

C. La fête et l’orgie : créer un monde de plaisir qui dévore 
→ Argument : Le festin du début du roman est une «création» collective d’un monde 

de jouissance. Mais cet excès est mis en scène comme une dévorance. 
▪ « Ces festins répétés où tout se consume — fortunes, santés, jeunesse. »  — 

Narrateur 
▪ « Une orgie est un poème où l’homme se fait dieu, et où le dieu se dissout. »  — 

Narrateur — définition paradoxale 
▪ La métaphore du «poème» rapproche l’orgie de la création artistique : l’une et 

l’autre élèvent l’homme et le ruinent simultanément. 



Transition : Ces deux premières parties semblent confirmer la thèse du sujet de 
manière absolue. Mais Balzac ne condamne pas toute création : il trace, en creux, une 
voie de salut. 

III. La création qui résiste : sobriété, œuvre d’art et critique du 
vouloir 

A. Le «Savoir» comme seule création non destructrice 
→ Argument : Le vieillard de la boutique incarne une forme de création — 

accumulation d’un savoir universel — qui semble échapper à la loi du vouloir. 
▪ « Vouloir nous brûle et Pouvoir nous détruit ; mais Savoir laisse notre faible 

organisation dans un perpétuel état de calme. »  — Le vieillard 
▪ Le vieillard est présenté comme une figure presque immortelle, préservée par la 

contemplation. Le savoir est une création mentale qui ne sollicite pas la peau. 
▪ « Il vivait par la pensée, non par le sang ni par les nerfs. »  — Narrateur à propos 

du vieillard 
▪ La distinction «pensée / sang» oppose deux économies vitales : la création 

intellectuelle contemplative n’entame pas la vie à condition de renoncer au désir. 
 

B. La tentative de résistance : Raphaël et le refus du désir 
→ Argument : Conscient du piège, Raphaël tente de ne plus rien désirer — de 

s’astreindre à une vie sans vouloir. Cette expérience de «création par le vide» est 
poignante mais vouable à l’échec. 
▪ « Il voulait ne plus vouloir, ne plus désirer, ne plus penser. »  — Narrateur — 

paradoxe saisissant 
▪ Le paradoxe est explicite : «vouloir ne plus vouloir» est encore un vouloir. Le 

langage lui-même trahit l’impossibilité de la sobriété absolue. 
▪ « Le moindre mouvement lui coûtait un peu de vie. »  — Narrateur 
▪ L’immobilisme total est impossible dans la vie : c’est cette aporie que Balzac met en 

scène avec une lucide cruauté. 
 

C. Balzac romancier : création littéraire comme échappement? 
→ Argument : Balzac lui-même, en écrivant La Peau de chagrin, met en scène sa 

propre condition : romancier qui se détruit à l’œuvre (nuits de travail), mais dont 
l’œuvre lui survit. 
▪ « Raphaël, c’est moi. »  — Balzac (lettre à Laure, sa sœur) — identification 

autobiographique 
▪ Balzac projette dans Raphaël sa propre expérience de créateur dévoré par son 

œuvre : écrire La Comédie humaine est son pacte à lui. 
→ Argument : Mais contrairement à Raphaël, Balzac transforme la destruction en 

œuvre durable : la création littéraire est la seule qui dépasse le créateur. 
▪ « L’art est la seule manière humaine de créer sans périr tout à fait. »  — 

Paraphrase de la vision balzacienne 



▪ En filigrane, La Peau de chagrin défend implicitement l’œuvre d’art comme seule 
création qui traverse la mort du créateur. 

 

Conclusion (indications de rédaction) 

→ Bilan : La Peau de chagrin démontre que toute création relevant du «Vouloir» — 
vouloir jouir, aimer, posséder, se construire socialement — est indissociable d’une 
destruction. La peau est l’allégorie de cette loi. 

→ Nuance : Mais Balzac suggère deux formes de création qui peuvent y échapper : le 
savoir contemplatif (le vieillard) et l’œuvre d’art (Balzac lui-même). La création est 
destructrice lorsqu’elle est née du désir ; elle transcende la mort lorsqu’elle naît du 
renoncement lucide. 

→ Réponse : La thèse du sujet est donc vraie pour l’essentiel des formes de création 
dans le roman, mais Balzac réserve une issue à celui qui «sait» sans «vouloir». 

→ Ouverture : Cette réflexion balzacienne résonne avec la pensée de Schopenhauer 
(contemporain de Balzac) : toute volonté de vivre est source de souffrance ; seule 
l’ascese et l’art permettent d’en sortir. 

 

Annexe — Récapitulatif des citations clés 

Citations à maîtriser absolument pour l’écrit du Bac : 
▪ « Vouloir nous brûle et Pouvoir nous détruit ; mais Savoir laisse notre faible 

organisation dans un perpétuel état de calme. »  — Le vieillard — citation 
philosophique centrale 

▪ « Fédora, c’est la société. »  — Raphaël — formule-clé de critique sociale 
▪ « Il voulait ne plus vouloir, ne plus désirer, ne plus penser. »  — Narrateur — 

paradoxe existentiel 
▪ « Une orgie est un poème où l’homme se fait dieu, et où le dieu se dissout. »  — 

Narrateur — définition paradoxale de l’orgie 
▪ « Je m’étais fait moine, j’avais travailllé comme un forçat, j’avais vécu comme un 

reclus. »  — Raphaël — création intellectuelle comme ascetisme 
▪ « Tu m’as tuée. »  — Pauline — renversement de la logique destructrice 
▪ « La richesse était pour lui comme un vêtement de plomb. »  — Narrateur — 

création sociale comme fardeau 
 
Conseil méthodologique : 
→ Chaque citation doit être intégrée dans une phrase d’analyse : ne jamais citer seul, 

toujours commenter le procédé (métaphore, paradoxe, champ lexical, etc.). 
→ Vérifier la précision des citations : ne pas paraphraser en présentant cela comme 

une citation. En cas de doute, reformuler et signaler « paraphrase ». 
→ La dissertation de Première attend trois parties avec deux ou trois sous-parties 

chacune, des transitions rédigées, une introduction et une conclusion complètes. 
 


